
 
 
 
 
 
 
 
 

Personne ne s’éloigne 
 

par Olivier Vossot 
 
  
Personne ne s’éloigne est un recueil dont on sait déjà qu’il sera suivi par d’autres, tant 
l’auteur fait montre d’une qualité d’écriture tout à fait authentique. À cet égard, le titre 
témoigne à lui seul de l’essentiel. C’est une voie qui est tracée et une voix qui ne demande 
qu’à s’affirmer. Ici, rien de spectaculaire ni de clinquant. Au contraire, la parole est donnée 
avec mesure et une certaine retenue à ce qui nous constitue. À ce qui nous ramène à nous-
même, et que nous oublions à chaque instant. Olivier Vossot fait partie de ces veilleurs, 
discrets et modestes, qui font le choix d’éclairer plutôt que de chercher à briller. Il s’engage 
sur les voies méditatives de la simplicité en pleine connaissance de cause. On ne peut sur nos 
vies / qu’un regard. Autrement dit, rien de plus ni de moins qu’un peu de sagesse issue d’un 
arrêt sur soi, d’où jaillit l’évidence de la vérité. Car Une à une, nos nuits / remontent le temps 
et cette question sous-tend les poèmes concis, habités par une inquiétude apaisée face au 
vertige des horloges. La contemplation à laquelle nous invite Olivier Vossot pose la question 
du sens que nous donnons à nos vies. Il n’affirme rien. Il suggère, met en lumière. Il 
s’interroge et nous interroge. Vivre n’est pas / qu’un vivier de jours. La quantité s’efface 
devant l’infini que l’instant présent nous offre sans compter. De même, la réalité de l’être 
résout la tension duelle qui existe parfois entre poésie et silence. Le poète, en s’approchant de 
la source, fait en sorte que Personne ne s’éloigne. Son expérience est un au-delà du temps, un 
recentrement salutaire par quoi les mots tentent de réunir ce qui est épars. Peuvent-ils y 
parvenir ? Ils permettent en tout cas de rendre l’absence tout à fait présente, presque palpable, 
devant un feu à l’âtre. Là même où se réchauffe une enfance qui n’est, en définitive, jamais 
bien loin. 
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